
Il n’y a pas si longtemps une femme ne pouvait pas porter de pantalon, pratiquer le métier de son 
choix, voter ou gagner son propre argent.
Dans beaucoup de pays les femmes ont désormais les mêmes droits que les hommes. Merci aux 
femmes et aux hommes qui ont lutté pour des droits égaux.
Ces droits nous les avons acquis en luttant c’est vrai : merci à Hypatie (mathématicienne et 
philosophe grecque de l’Antiquité), merci à Jeanne d’Arc, merci à Emilie Pankhurst (et aux 
suffragettes plus tard en France), merci à Marie Curie, merci à Simone de Beauvoir, merci à Lucie 
Aubrac, merci à Rosa Parks, merci à Simone Veil, merci à Malala Yousafzai, merci à nos grands-
mères et à nos mères….

Et pourtant nous devons encore nous battre car :
- oui nous avons le droit d’accéder aux hauts postes privés et publics simplement en raison de nos 
compétences et non pour répondre à la loi sur la parité ;
- oui nous avons le droit d’être payées de façon égale à travail égal ;
- oui nous avons le droit de penser qu’un geste est déplacé ou qu’une parole est misogyne et d’être 
crue dès la première dénonciation ;
- oui nous avons le droit de souffrir de nos cycles menstruels, d’en parler et d’être fatiguées ces 
jours-là. Et nous avons le droit de ne pas être en difficultés financières en raison de ce phénomène 
naturel et essentiel;
- oui nous avons le droit de décider d’avoir ou pas des enfants sans être jugées. Et nous avons le 
droit de penser à nous, de faire du sport, de sortir sans culpabiliser même quand on est mère ;
- oui nous avons le droit d’avorter ;
- oui nous avons le droit de dire non et d’être écoutée ;
- oui nous avons le droit de porter des jupes courtes sans être traitées d’aguicheuses ;
- oui nous avons le droit d’être douée en sciences et pas en dessin ;
- oui nous avons le droit d’être à temps partiel sans devoir en pâtir en terme d’avancée de carrière 
ou de notation. Et nous avons le droit de ne pas l’être sans que la société bien-pensante nous montre
du doigt ;
- oui nous avons le droit de vivre notre grossesse pleinement tout en travaillant parce qu’être 
enceinte n’est pas une maladie ;
- oui notre parole syndicale, politique, citoyenne vaut autant que celle d’un autre….

Voilà en quelques mots simples des choses que j’ai vécues ou qui m’ont été rapportées au cours de 
ma vie perso, pro et syndicale.

Continuons de parler de tout ça et les clichés tomberont. 
Merci à ces soutiens du quotidien qui permettent aux femmes en difficulté d’être écoutées : merci 
aux collectifs et aux associations, merci aux syndicats, merci au monde médical, merci à la justice, 
merci aux citoyens et aux citoyennes qui ont l’oreille tendue, merci à tous ceux et toutes celles que 
j’oublie aujourd’hui !

« Une femme libre est exactement le contraire d’une femme légère »
Simone de Beauvoir


